
Le volontariat

La IIIe Conference des Societes de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge des pays balkaniques s'est reunie, a Athenes, du 21 au 27 mai 1979.
Le sujet central des discussions etait le volontariat, matiere d'une grande
importance pour la Croix-Rouge.

La Revue internationale de la Croix-Rouge a le plaisir de reproduire
trois des travaux qui ont ete lus a la Conference et qui traitent chacun d'un
aspect different du meme probleme. Ces travaux etaient, respectivement,
les contributions de I'lnstitut Henry-Dunant, de la Ligue des Societes de
la Croix-Rouge et du CICR.

LE VOLONTARIAT
DANS LA SOCIETE D'AUJOURD'HUI

par Jacques Meurant

I. Travail volontaire et action sociale

« Le volontariat est de moins en moins l'activite d'une petite
minorite, pratiquee en faveur de la majorite; il devient le moyen
naturel pour la majorite de participer a la vie de la communaute,
soit en adherant a des associations specialisees, soit par une acti-
vite directe dans son environnement, soit de toute autre facon.»

Cette definition, extraite d'un rapport du gouvernement britannique
presente a la Conference des Nations Unies sur l'Environnement (Stock-
holm, juin 1972), resume bien le sens et la portee du travail volontaire
dans la societe d'aujourd'hui, ainsi que revolution du concept de
volontariat.

Si le travail volontaire, principe fondamental de l'action sociale,
repose toujours essentiellement sur l'idee de servir, sur un engagement
librement consenti, il implique desormais une adhesion, entrainant des
obligations, dont le volontaire ne saurait se delier K

1 Telle est la definition du volontariat dans le domaine de la Croix-Rouge. Voir
J. Pictet: Les Principes fondamentaux de la Croix-Rouge — Commentaire, Institut
Henry-Dunant, Geneve, 1979, p. 64. — L'auteur tient a remercier Jean Pictet des
conseils avisfe qu'il lui a prodigues pour la preparation de cette elude.
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La conception moderne du volonlariat confere au volontaire des
droits, et aussi des devoirs; elle accentue la notion de responsabilite a
l'egard de la communaute, elle-meme responsable vis-a-vis des individus.

1. Evolution du travail volontaire
La conception du volontariat a evolue au cours des temps; les change-

ments de la societe, dans un monde en mutation continue, ne pouvaient
d'ailleurs qu'influer sur la nature du volontariat, ses activites et ses
methodes d'action.

Si, tout au long de l'histoire, une certaine forme de charite, les
aumones, le secours d'urgence, l'assistance a autrui et la philantropie
furent l'ceuvre de personnes de « bonne volonte », l'activite des volon-
taires, aujourd'hui, n'a plus rien de commun avec la « charite primitive »
et la generosite de l'ancienne aristocratie.

En fait, le volontariat, dans sa conception moderne, ignore la notion
de classes sociales. II n'est plus l'apanage d'une minorite. II concerne tous
les citoyens: la societe moderne ne connait plus la subdivision, maintenant
depassee, des classes sociales, en groupes dependant de la charite et en
groupes dispensant cette charite et pour qui les pauvres existent. Cela
signifie qu'aujourd'hui chacun peut, en principe, se trouver dans une
situation ou il doit recourir aux services sociaux. En meme temps, quels
que soient ses motifs, chacun peut cooperer volontairement au service
social pour son prochain.

Celui qui de nos jours, recoit une aide dans un domaine de l'activite
sociale peut tres bien etre, en meme temps, un agent d'aide volontaire
dans d'autres.

Dans la societe moderne, on tend a pallier les difficultes materielles
et les vicissitudes qui nous menacent tous par un systeme etendu de
securite sociale. Cependant, s'il est vrai que, grace a ce systeme, les pires
difficultes materielles diminuent, les depresses de nature psychologique
et morale semblent augmenter. La vie d'aujourd'hui exige du citoyen
plus de connaissance et de surete de jugement, plus de faculte d'adapta-
tion et de souplesse que jamais. Plus les conditions de vie deviennent
compliquees et confuses, plus il est difficile pour l'individu de mener sa vie.

C'est surtout en raison de ces difficultes d'ordre psychologique et
moral et des detresses materielles qui en resultent, que la societe moderne
a developpe son materiel d'aide sociale.

2. Justification du travail volontaire
A premiere vue, le developpement de l'aide sociale, notamment dans

les pays les plus developpes, peut paraitre prejudiciable au travail volon-
taire. En effet, en matiere de sante, le concept de responsabilite publique
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de l'Etat et des collectiviles est actuellement bien etabli; si, au debut,
cette responsabilite s'est exerc6e sous une forme defensive, elle s'est
orientee ensuite, par le biais de la sante publique telle que nous la compre-
nons maintenant, vers la protection et la promotion de la sante, vers
l'action preventive, marquee par la tendance tres nette a l'etatisation de
l'action sanitaire. Ceci est eVident meme dans les pays de libre entreprise
et s'explique, d'une part, par le progres de la science et de la technique,
qui impose une perfection et un renouvellement des methodes faisant de
l'action sanitaire une operation tres couteuse que seules les coUectivites
publiques peuvent assurer, et, d'autre part, par le fait qu'il se developpe
dans les populations un sens du droit a la sante, les poussant a etre de
plus en plus exigeantes et a demander toujours davantage de la collec-
tivite.

Les services sociaux qui, il y a quelques dizaines d'annees, etaient
encore assures par des volontaires n'ayant recu aucune preparation
appropriee, le sont de plus en plus par des travailleurs sociaux profes-
sionnels a plein temps. Ceux-ci recoivent une formation professionnelle
de longue duree, leur permettant de fournir une aide experte aux per-
sonnes qui en ont besoin pour faire face aux difficultes les plus diverses
et se reinsurer dans la societe. Des lors, une societe moderne peut-elle,
a la longue, continuer a utiliser les services des travailleurs sociaux
volontaires, et, dans raffirmative, quel sera leur role principal? Le
travail social est tout a fait inconcevable, dans la societe moderne, sans
un appareil toujours mieux organise des services sociaux, dotes de tra-
vailleurs professionnels, dont certains hautement qualifies. Eu egard au
niveau actuel du travail social professionnel et de ses fonctions extre-
mement complexes dans la plupart des pays, il convient d'examiner
soigneusement et de facon critique si le travail social volontaire de pro-
fanes non prepares est toujours utile et necessaire, et meme s'il a encore
sa raison d'etre. On peut done se demander si le travailleur social volon-
taire n'est pas une survivance d'un passe auquel nous sommes attaches
et dont nous tenons a reafHrmer le caractere indispensable, ou si, au
contraire, lorsqu'a l'avenir nous aurons peut-etre un systeme encore
meilleur et des travailleurs sociaux mieux prepares et plus nombreux,
l'action sociale ne sera pas inconcevable et indesirable sans la cooperation
volontaire du citoyen.

On peut tout d'abord repondre que jamais les Etats n'auront un
nombre suffisant de travailleurs sociaux professionnels pour decouvrir
toutes les depresses sociales et y remedier; ces travailleurs doivent plutot
etre soutenus dans l'accomplissement de certaines taches par un reseau
complexe d'aide directe de la population.
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Dans notre monde si complique et voue a la division du travail,
1'activite sociale est un des rares domaines ou la participation active
volontaire des citoyens n'est pas seulement possible, mais encore utile
et efficace.

Or, sur ce point, il est frappant et en apparence paradoxal de constater
que c'est dans les systemes les plus fortement etatises que le role des
organismes volontaires est le plus officiellement reconnu. L'Etat, prenant
la charge totale de l'action sanitaire, assume souvent une responsabilite
qui depasse ses moyens en finances, en personnel et en moyens d'action
morale. Done, plus l'Etat s'occupe de l'action sanitaire, plus il a besoin
d'une collaboration active du public, de sa cooperation et de sa compre-
hension. Or, cette collaboration du public, pour ne pas etre incoherente,
doit etre organisee et elle doit etre codifiee. Elle ne peut l'etre que par les
societes d'action volontaire qui sont, des lors, d'autant plus necessaires
que la centralisation, Petatisation sont plus marquees.

Si maintenant nous prenons le cas particulier des Etats en voie de
developpement, le probleme est identique sur le plan medico-social; il
prend meme davantage d'acuite lorsqu'il s'agit de pays en proie a des
maladies endemiques. Bien souvent, dans ces pays, l'Etat est alle au plus
presse; l'action sanitaire, curative et preventive, est encore limitee et
certains Etats manquent de personnel qualifie. L'activite des agences
volontaires n'en est que plus importante.

3. Dimension humaine du travail volontaire

Tous ces arguments militent en faveur de l'action volontaire et justi-
fient l'actualite du volontariat dans le monde actuel. II s'y ajoute un autre
facteur, peut-etre le plus important: le facteur humain. II est incontestable
que le travail volontaire apporte une dimension humaine a toute activite
sociale, en creant et en developpant un climat social, la comprehension
et l'appui du public.

Et nous arrivons naturellement a ce qui est une constante du travail
volontaire: sa dimension humaine. L'Etat peut soigner le corps, amdliorer
les conditions de vie, il ne soigne pas toujours le cceur. Comme l'a dit
J.-G. Lossier: «L'ceuvre de secours volontaire constitue un capital
moral, une possibility pour beaucoup dans un univers dur et anonyme
d'apporter une assistance fraternelle... Luttant contre ces plaies de notre
epoque que sont Pisolement et l'incomprehension, on diminue en meme
temps l'agressivite qui en resulte » 1.

JJ.-G. Lossier, Le Service de la Croix-Rouge, Revue Internationale de la Croix-
Rouge, mars-avril 1978, pp. 67-74.
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Cet element a lui seul suffirait a justifier le travail volontaire. Nous
savons cependant que tous ces arguments, et notamment ce dernier, de
nature subjective, ne recueillent pas l'unanimite, surtout lorsqu'il s'agit
du travail social proprement dit.

Plusieurs experts estiment que le volontariat, quoique anime de nobles
sentiments, est anachronique, et qu'il est voue a la disparition a mesure
que s'accroitront les professionnels du travail social. Lorsqu'il s'agit
d'individus, on entend dire que leurs taches sont de toute facon acces-
soires, secondaires; on se plait a souligner Pamateurisme du volontaire,
le caractere bureaucratique des agences volontaires, sans oublier le
manque de continuite dans Faction ou l'absence de veritable sens des
responsabilites.

Lorsqu'il s'agit d'agences privees, on invoque mSme la precarite de
leur situation financiere pour justifier leur recours aux volontaires.

Enfin pour certains detracteurs du volontariat, l'allongement de la vie,
la reduction du temps de vie active entrainant un accroissement du temps
des loisirs, la volonte de rompre avec la routine professionnelle, ne cons-
tituent pas des raisons suffisamment valables pour justifier l'existence de
corps de volontaires travaillant aux cotes des professionnels.

Avancer de tels arguments, c'est meconnaitre la veritable relation
entre celui qui recoit une aide et celui qui la donne volontairement. En
verite, comme l'a dit J. Pictet: « Le benevole recoit aussi. Son travail le
tire de sa solitude ou d'un milieu pesant, le sort de lui-meme, lui offre
un derivatif a ses preoccupations, un remede a son oisivete, lui donne
parfois une nouvelle raison de vivre » 1. Et sur ce point, le service volon-
taire repond a un besoin inherent a la nature humaine, celui de se realiser
pleinement.

Ces theses, en fait, posent le probleme toujours actuel de la nature
essentielle du travail volontaire et de sa relation avec le travail profes-
sionnel.

II. Problemes actuels du travail volontaire

1. Volontaires et professionnels

S'il est relativement facile de definir et de justifier le travail volontaire,
la notion meme de volontaire est plus difficile a circonscrire. Certes,
comme on l'a dit, «le volontaire se met au service de... » En general,

1 J. Pictet, op. cit. p. 69.
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on dit du volontaire qu'il s'adresse davantage a la personne humaine
qu'au malade ou qu'a l'handicape, que ses rapports sont plus cordiaux,
plus souples, que son comportement est moins bureaucratique ou ses
methodes moins technocratiques. Toutes qualites, reconnues certes, mais
qui peuvent heurter les sentiments du professionnel.

Mais que dire d'un specialiste, medecin par exemple, qui prete son
concours a une tache a titre de volontaire, d'une personne qui a recu
une formation appropriee en soins infirmiers et offre ses services, d'un
individu sans formation qui offre son concours? Tous trois sont des
volontaires, mais avec des qualifications differentes, le premier etant un
professionnel qui agit comme volontaire, le troisieme se mettant au
service d'autrui sans qualification particuliere.

II serait done trop simpliste d'assimiler les volontaires a cette seule
troisieme categorie. Mais, pour eviter Pecueil de l'image du volontaire,
homme de bonne volonte, voue aux taches accessoires et secondaires, il
n'est qu'un moyen: une selection et une formation adequate du volon-
taire.

En outre, les frontieres entre les fonctions d'un volontaire sans for-
mation speciale et celles d'un professionnel sont difficiles a tracer avec
exactitude. II est des cas ou des travailleurs volontaires se montreront plus
experimentes qu'un jeune professionnel dans le travail social. On a
tendance cependant a exclure les volontaires du service actif et a leur
confier des roles passifs, done avec une responsabilite moindre, ce qui
peut creer souvent des malentendus et des tensions. De meme, un pro-
fessionnel peut se formaliser du travail et de la reussite d'un volontaire.

En fait, tout depend de l'idee qu'on se fait du role du volontaire. Si
Ton considere que sa contribution principale vient des qualites humaines
dont il a fait preuve et qui le rendent irremplacable, des lors l'organisme
doit s'employer a cultiver ces qualites. Cette caracteristique largement
partagee se retrouve dans de nombreux programmes: aide aux detenus
liberes, aide aux refugies ou Emigres, aide aux malades isoles. En ce sens,
le role du volontaire est de nature complementaire et axe sur Phumain.

Mais il est des cas ou les volontaires, surtout lorsqu'il s'agit de groupes,
pallient les deficiences ou les lacunes de services sociaux inexistants ou
debordes. Le volontaire se substitue des lors au corps professionnel: de
nombreux exemples existent de services spontanes en faveur des per-
sonnes agees ou pour le recrutement de donneurs de sang.

Nous savons egalement que certaines agences volontaires, des Societes
nationales de la Croix-Rouge par exemple, ne sont composees que de
volontaires. Est-ce a dire que leurs prestations sont inferieures a celles
des professionnels ? Ceci n'est pas prouve. En verite, lorsque des volon-
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taires travaillent dans des services, hospitaliers par exemple, ils sont le
plus souvent integres dans des equipes et travaillent sous controle. Mais,
lorsque le volontaire travaille en dehors d'un cadre institutionnel, il
peut se reveler necessaire de le faire prendre en charge par un profes-
sionnel.

Les problemes que creent les relations entre professionnels et volon-
taires sont en fait les suivants: le volontaire doit-il etre un professionnel
en puissance; peut-il se substituer au professionnel, ou bien le volontaire
doit-il etre avant tout un citoyen responsable? Autrement dit, profes-
sionnels et volontaires sont-ils complementaires ou paralleles?

2. Recrutement, selection, formation

Essayer de repondre a cette question, revient a traiter du recrutement,
de la selection et de la formation des volontaires.

Comment recruter des volontaires, comment les interesser a leur
travail, comment pouvoir maintenir leur interet ? Le probleme en verite
n'est pas tant de trouver des volontaires que de les garder.

La bonne volonte est necessaire, elle est insuffisante. S'il convient que
le volontaire soit motive et interesse dans un domaine bien particulier, il
doit etre prepare a son travail et acquerir des connaissances nouvelles
qui font partie de son education personnelle.

II est reconnu que la meilleure facon de recruter des volontaires est
d'eveiller leur interet et leur volonte de participer a une ceuvre utile. II est
fondamental de leur faire comprendre la necessite et le sens de leur action.

Les moyens utilises sont des campagnes d'information, Putilisation
des « mass media », mais aussi et surtout le contact personnel, soit avec
des personnes motivees, soit avec des personnes qui se sont trouvees
elles-memes confrontees avec certains problemes et qui peuvent aider
grace a leur experience, soit encore avec des groupements prives. II reste
essentiel cependant d'eiargir le recrutement des volontaires aux couches
sociales les plus diverses et d'y inclure des jeunes.

La selection des volontaires est importante pour garantir l'efficacite
et le gout du travail, ainsi que pour maintenir les volontaires dans l'acti-
vite. Le probleme de la selection s'impose non seulement au moment du
recrutement, mais plus tard au moment de l'engagement pour une acti-
vite concrete. Ce choix doit etre fait en fonction de la personnalite du
volontaire, de ses connaissances, tendances et interets et sur la base des
references obtenues.

Le volontaire doit etre prepare pour son travail et acquerir des connais-
sances nouvelles qui font partie de son education personnelle et civique.
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Cette preparation a pour but d'aider le volontaire a prendre conscience
de ses capacites et de ses limites, et de celles de son service; a apprendre
a tirer parti des ressources de la collectivite et a deceler d'autres besoins.
Le volontaire, capable de deceler un besoin et d'en avertir ceux qui sont
qualifies pour y pourvoir, peut ainsi apporter une contribution tres utile
dans le domaine de la prevention.

La formation du volontaire devrait toujours etre souple et concue de
facon realiste, en fonction des exigences du service a fournir. II pourra
suffire, dans bien des cas, d'une initiation elementaire de courte duree et
de methodes d'enseignement de caractere essentiellement pratique, qui
pourront prendre des formes variables et consister, par exemple, a infor-
mer le candidat de ce qu'il doit savoir de tel ou tel service, a organiser des
entretiens consacres a des aspects particuliers d'un service, ou a lui faire
faire de courtes periodes de stage ou d'etude en groupe. On peut aussi
envisager une preparation progressive, qui se deroule a mesure que les
volontaires acquierent des connaissances et de I'exp6rience. Cette prepa-
ration peut done aller d'une simple initiation elementaire a une etude plus
specialised et plus approfondie.

Quelles que soient les methodes adoptees, l'instructeur joue un role
tres important car il assure la continuite de la pensee et la coordination
de tous les aspects a prendre en consideration. L'emploi d'un instructeur
permet de suivre personnellement les divers agents volontaires et aide a
choisir ceux qui seront affectes a des services particuliers. Dans la mesure
du possible, l'instructeur devra etre un travailleur professionnel, mais on
pourra aussi confier ce role a un volontaire judicieusement choisi, qui
possede la formation et l'experience voulues et puisse, le cas echeant,
demander conseil a un professionnel.

La mise au point de ces diverses formes de preparation suppose aussi
qu'on ait recours aux methodes modernes d'enseignement, tout en tenant
compte des principes de l'education des adultes. Ces methodes compren-
dront, par exemple, les debats de groupe, les exercices de simulation,
l'emploi d'auxiliaires visuels, etc.

Avant toute chose, il importe qu'au cours de cette formation se cree
un climat de confiance mutuelle entre instructeurs et eleves, entre profes-
sionnels et volontaires, que ces derniers soient consideres comme un
element essentiel de l'equipe. chargee de responsabilites et de taches
particulieres.

Plus important encore, il est essentiel que professionnels et volon-
taires se reconnaissent comme egaux en droit, que ces derniers ne soient
pas consideres comme des corps etrangers mais bel et bien comme des
individus integres, aptes a participer a l'elaboration de programmes
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comme a leur execution, a la prise de decisions comme a 1'evaluation des
actions humanitaires.

Enfin, il est necessaire de prevoir certaines formes d'appreciation pour
les services rendus: conge d'instruction paye par l'employeur ou par
l'organisme, diplome, ordre, remerciements, etc.

m . Volontariat et developpement

1. Diversification du travail volontaire

Nous nous sommes largement etendus sur le cas du volontaire, notam-
ment de celui qui s'engage dans le travail social. Or, il n'y a plus de
domaine exclusif du travail volontaire. L'eventail des activites s'est
elargi du domaine social a ceux de l'education, de la formation, de
l'assistance sanitaire, de l'information et de l'administration.

De meme, le travail volontaire s'est reparti en categories selon les
fonctions: le travail individuel pour un service officiel ou en collaboration
avec lui; le travail au sein d'organisations benevoles traditionnelles, telles
que les Societes nationales de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge,
complementaires aux services officiels, le travail de groupes d'entraide
mutuelle au benefice de categories specifiques de la population (les handi-
capes par exemple), enfin le travail effectue au sein meme de la commu-
naute et en collaboration avec elle pour, par exemple, ameliorer le milieu
naturel.

Quelle que soit la categorie a laquelle appartient le volontaire — si
tant est que Ton puisse delimiter avec precision des categories — une
chose est certaine: le travail volontaire dans la societe d'aujourd'hui, sur
le plan national comme sur le plan international, doit etre au service du
developpement social de chaque pays et repondre aux besoins de la
communaute. La Croix-Rouge nous en offre l'illustration.

2. Le role specifique de la Croix-Rouge

a) Les voies nouvelles

La Croix-Rouge est une institution de secours volontaire; elle s'est
creee sur la base du volontariat. La Conference de 1863 a donne mandat
a la Croix-Rouge de former du personnel medical volontaire pour l'alle-
gement des souffrances sur le champ de bataille. Les Societes nationales
sont des Societe's de secours volontaires et sont expressement mentionnees
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comme telles dans les Conventions de Geneve. Enfin, une des conditions
fondamentales de reconnaissance pour une Societe nationale est d'etre
dument reconnue par son gouvernement legal comme Societe de secours
volontaire, auxiliaire des pouvoirs publics.

Le terme volontaire est done le commun denominateur a la Croix-
Rouge, en tant qu'institution, aux Societes nationales qui la composent,
a ses membres, groupes et individus qui agissent en son nom, en temps
de conflits armes comme en temps de paix 1.

Enfin, le caractere volontaire de la Croix-Rouge est un moyen de
mettre en pratique le principe d'Humanite de la Croix-Rouge. Comme
l'a dit Jean Pictet: « Pour que la Croix-Rouge puisse accomplir sa mis-
sion, il faut qu'elle inspire les devouements, qu'elle suscite des voca-
tions »2 .

Le mouvement de la Croix-Rouge n'a pas echappe aux changements
intervenus dans la nature et les methodes du travail volontaire. Si la
Croix-Rouge a joue et continue a jouer un role de pionnier dans le
domaine social, si elle elargit les champs d'action des services etatiques
ou comble les lacunes tout en apportant la note humaine et impartiale
dans chacune de ses activites, le mouvement tend desormais, et au premier
chef, a favoriser la participation pleine et libre de l'individu et des groupes
a la realisation du developpement. Et par ce mot, il ne faut pas seulement
entendre le developpement socio-economique, mais aussi le developpe-
ment de la personne humaine, son epanouissement et l'etablissement
d'une meilleure qualite de la vie.

Comment cela se traduit-il dans les faits? Qu'il s'agisse de pays
developpes ou moins developpes, le developpement des activites des
Societes nationales doit etre dans la ligne du plan national de developpe-
ment de leurs pays respectifs. Et l'approche globale, par chaque pays, de
sa propre planification en vue du developpement, implique une action
synchronised entre les autorites publiques et les diverses agences volon-
taires.

L'option fondamentale de la Croix-Rouge est done d'interesser les
volontaires au developpement de leur propre pays et de leur confier ces
taches appropriees afin d'eveiller chez eux le sens de la responsabilite.

Le grand defi lance au travail volontaire dans la Croix-Rouge est de
devoir assurer une action continue et non plus sporadique. II ne s'agit

1 Certes un des principes fondamentaux de la Croix-Rouge souligne le caractere
benevole de la Croix-Rouge. Nous ne nous attarderons pas sur les definitions de ces
deux concepts: le volontariat et le benevolat, ni sur les nuances qui les siparent,
nous ne retiendrons que l'idee de servir commune aux deux concepts.

2 J. Pictet, op. cit. p. 66.
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plus tant d'intervenir lorsqu'une catastrophe se produit que d'assurer
une action preventive: la collectivite sera considered comme un tout et
les taches comme une activite creatrice et positive, afin d'ouvrir les
possibilites en vue d'une vie meilleure.

Cela ne signifie pas que la Croix-Rouge doive se retirer des pro-
grammes de premier secours, de transfusion sanguine, de securite, etc.;
au contraire, meme dans ces domaines, il faut accorder plus d'importance
a l'aspect preventif, comme l'a reaffirme la recente Conference inter-
nationale de la Croix-Rouge a Bucarest.

Certes, le role de pionnier de l'organisation exige une revaluation
difficile dans certains cas et l'abandon de certaines activites traditionnelles,
lorsque les responsabilites fondamentales concernant les elements indis-
pensables a la vie sont reprises — dans la pratique egalement — par les
autorites. Ce processus permet toutefois de liberer des forces, en vue du
travail de pionnier rendu necessaire dans certains domaines par le change-
ment rapide que nous avons provoque nous-memes. Les nouveaux
ghettos, les banlieues sinistres, les pays defavorises manquant de cadres —
tous ont besoin que des institutions comme la Croix-Rouge fassent a
nouveau oeuvre de pionniers.

Les nouveaux aspects de la prolongation de la vie nous forcent a
innover dans notre travail aupres des personnes agees, des handicapes
de tous genres, ainsi que des malades mentaux, des anciens prisonniers
et des toxicomanes. Un nombre de plus en plus grand d'organisations
volontaires trouveront ici de nouvelles taches, avec du personnel forme
en vue du travail de reeducation qu'il peut accomplir. Ces taches seront
de plus en plus variees et hardies. Nous avons vu deja des volontaires
dument instruits s'acquitter, a l'interieur et a l'exterieur d'institutions,
de taches que personne ne leur aurait confiees auparavant.

Un aspect particulier du travail d'action sociale de la Croix-Rouge
consiste a faire des efforts plus systematiques pour venir en aide non
seulement aux victimes de catastrophes politiques, comme les refugies,
etc., mais au nombre enorme d'ouvriers etrangers se trouvant dans les
pays industrialises. Les problemes d'integration sont loin d'etre resolus
et Phostilite a l'egard des etrangers, meme de ceux qui sont appeles a
repondre a la demande de main-d'ceuvre, ajoute une nouvelle difficulty
aux problemes d'ordre international.

II convient aussi de souligner l'importance du travail volontaire pour
la jeunesse, il constitue un excellent moyen d'education et d'enseignement
de la solidarite et du sentiment d'humanite. Encore convient-il de
considerer les jeunes comme des partenaires veritables aux niveaux de la
prise de decision, de l'execution et de l'education.

237



b) A nouvelles tdches, nouveaux problemes

A nouvelles taches, nouveaux problemes. Le programme de develop-
pement Croix-Rouge de la Ligue s'emploie a les resoudre dans deux voies
paralleles: creer et developper des Societes nationales fortes, structurees,
dotees de programmes d'activite planifies et repondant aux besoins des
communautes; recruter des volontaires qui constituent l'ossature de ces
Societes nationales au sein meme du pays et les former aux taches les
plus diverses.

Mais, un mouvement universel comme la Croix-Rouge doit 6tre
conscient que tous ses membres ne presentent pas le meme degre de deve-
loppement et ce qui est innovation pour l'un est routine pour l'autre,
d'oii la necessite d'adapter les programmes et les methodes de facon
souple aux diverses situations, mais aussi le risque de faire des choix
subjectifs.

Agir sur le plan international et aider les volontaires a contribuer au
developpement de leur pays, c'est reconnaitre la specificite de chaque pays,
de chaque region, c'est respecter les coutumes et les croyances de chaque
communaute; ce qui interdit a la Croix-Rouge le recours a un modele-
type qui serait impose, mais lui dicte une approche decentralisee: le
developpement, l'aide et la formation doivent etre adaptes a la partie du
monde a laquelle ils sont destines et doivent etre diriges par des autoch-
tones de hautes competences. Ces raisons ont ete a l'origine des Instituts
regionaux de formation de cadres, que la Ligue a organises sur tous les
continents ces dernieres annees.

II ne s'agit plus en effet de presenter des programmes qui ne cons-
tituent pas des priorites aux yeux de ceux qui en beneficient, ni meme de
recourir a des volontaires exte"rieurs pour assumer la responsabilite de
programmes d'activite dans un pays donne. L'innovation en la matiere
est d'interesser les volontaires a leur propre developpement, ce qui
represente pour bien des pays un effort important et impose au volon-
taire une formation polyvalente de base, avant que la specialisation
n'intervienne.

L'immense effort produit par les Societes nationales et par la Ligue
est a la mesure de leurs objectifs, a savoir etre des « activistes », de veri-
tables groupes de pression pour ameliorer le bien-Stre des communautes,
avec l'exigence de s'adapter sans cesse aux changements et aux besoins.
Et sur ce plan, la Croix-Rouge possede un grand atout, l'element humain
dans lequel elle s'incarne.

II n'est pas possible de prodiguer une assistance sur le plan pratique,
de faire ceuvre de pionnier dans l'action sociale, si ce ne sont pas des
hommes et des femmes, les volontaires qui s'en chargent, des hommes et
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des femmes qui croient en l'opportunite de leur action, qui croient dans
les valeurs humaines et qui sont convaincus que chacun a le droit de
venir en aide a ses semblables, meme s'il ne disposent pour cela que de
moyens tres modestes.

IV. Conclusions - Themes de reflexion

Nous avons essaye de degager ainsi les caracteristiques du travail
volontaire dans la societe d'aujourd'hui; nous avons evoque certains
problemes inherents a la nature du travail volontaire et pose des questions.
Autant de themes de reflexion meritant d'etre traites, developpes et
approfondis, si nous voulons faire ceuvre utile envers l'lnstitution.

D'autres questions, relatives a ce sujet, meriteraient d'etre etudiees,
par exemple:

1. Le travail volontaire moderne, instrument permanent de l'action
sociale, ne peut-il se justifier que s'il est codifie, organise, rationalise
a l'image du travail professional ou ne trouve-t-il sa raison d'etre
que s'il est mu par les elans du cceur ?

2. Le travail volontaire, effet d'idealisation ou de rationalisation ?

3. Le service volontaire: echange entre le volontaire et l'assiste ?

4. Le volontaire « professionnel en puissance » ou citoyen responsable ?
— Volontaires et professionnels: complementarite ou parallelisme ?

— Pour un « volontariat total» ?

5. Les problemes de la selection et de la formation des volontaires.

6. Le travail volontaire: approche decentralisee et regionale.

7. Le travail volontaire et le developpement des services a la commu-
naute.

8. Le travail volontaire au service de l'homme.
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